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Une fois de plus, les noms fran­
çais dévolus aux Oiseaux qui nous 
occupent ici, les Palmipèdes de la 
famille des Anatidés, s'appliquent 
sans exactitude aux divisions natu­
relles qu'on peut discerner parmi 
eux. Si les Cygnes, en effet, grâce à 
leur grande taille, leur long cou, leurs 
courtes palles, forment bien un 
groupe particulier, une sous-famille 
nettement définie, il existe un certain 
nombre de genres qui ne sont, en 
réalité, ni des Canards 1, t ) , ni des 
Oies véritables. Aussi tous les Oi­
seaux que nous allons passer en 
revue dans les chapitres qui suivent 
ne pourront-ils pas se ranger uni­
quement dans les trois catégories 
figurant en lNe de celte page. 

Cela, au re�de, importe peu. Ce 
n'est pas ici la place de discuter les 
questions de la classification et les 
rapports entre eux des différents 
genres et espèces d'Anatidés, ainsi 
que je l'ai fait ailleurs (2). Nous nous 

(1) Le terme Sarcelle. par ailleurs ne corres­
pond à aucune distinction véritable; il s'applique 
aux Anatidt'•s <le petite taille, à quelque groupe 
.-,uïls appartiennent. 

(�) Une éludP 1-{énérale sur les Anatidés et leur 
cl:tssification. cnmpte tenu à la fois de leur n10r­
pholo,l{ie et de leur vie, a fait !"objet d'une com­
munication de ma part au \'Ill• Congrès Ornitho­
logi4ue International d'Oxlord. en juillet 193\; 
elle sera prochainement publiée dans les comptt-s· 
rendus du Ci.ngrès. auxquels le lecteu r  pourra se 
reµort,.r. 

contenterons de les grouper comme 
ils doivent l'être, sans explications 
superflues. 

A tous les points de me, l'intérêt 
présenté par celte famille est eonsi­
dérable. Scientifiquement, les adap­
tations, les différenciations et les 
affinités des formes et des groupes 
fournissent d'excellents sujets cle 
recherches. L'élude de leurs habi­
tudes est pa�sionnante. Pour les 
amateurs <l'Oiseaux vivants, c'est un 
ensemble d'espP.ces tle la plus g-1·antlt, 
valeu1· ornement alP , amusanlPs it 
observer, fac i les à conserver d à 
fai re nicher, sans 1H�c1!ssite1· d'ins­
tallations spéciales el colateuses. 
Enfin, ce sont des Oiseaux-gibiers de 
premier ordre, lr1'�s appréc iés des 
chasseurs pour leur qu:ditt!, lt!lll' 
taille, les difficultés et l ' imprévu tfo 
leur poursuite. 

Nous avons donc pensé que la 
publication, dans celle revue, d'une 
série d'articles à leur suje t ne dé­
plairait peul-être pas a u lecteur. Il 
pourra se rentlre compte cle ce qu'est 
la famille el apprécier l'état actuel 
de nos connaissances générales ï't 
son endroit. pour autant que l<� per­
mette )a hriP-veté i ndispP,nsahle tic 
ces notes. "ais c'est surtout en ce c1 ui 
concerne leur acclimatation d leur 
multiplication sur nos eaux et tians 
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nos jardins, qu'ils ornent et égaient 
mieux peul-être qu'aucun aul re an i­
mal, tp1e le lecleuJ' tt·ou\·era les ren­
seignements nécessaires pour le cas 
où il voudrait eu faire l'essai. 

On rencontre des Anatidés dans 
toutes les parties du monde. là où il 
y a de l'eau. qui leur fournit leurs 
moyens d'existence. l.a pluparl sont 
om11ivores, recherchant également 
les graines, la verdure, les Vers, 
les Insectes. les Mollusques, elc ... 

Les Oies el les genres voisins sont 
principalement herbivores ; les Ca­
nards plongeurs reeherchen t les Crus­
tacés el les coquillages ; enfin les 
Harles mangent surtout du Poisson. 

C'est en général dans les régions 
tle marécages peu profonds, oil ils 
trouvent aisément ù se nourrir, qu'on 
rencontre ces Oiseaux en grand 
nombre. D'immenses bandes. en 
hiver, habitent aussi les rivages de la 
mer. t)uelques espèces arboricoles 
fréquentent les forNs humides et 
d'autres \ivent le long dt:>s torrents. 
On en voit depuis 1 · Eq uateu rj usqu 'aux 
régions polaires. Beaucoup sont de 
grands migrateurs; certains ne se 
livrent qu'à des déplacements assez 
reslr·einlsrt quelques-uns sont mème 
complètement sédentaires ou simple­
ment erratique!'. 

Les nHtles de la plupart des Canards 
d1� lïu;rn isphèrc nord portent deux 
�ort1•s de plumage : de l'automne à 
l'été, il� revèlenl une tenue brillante. 
qui est rem placée par li ne autre. pl us 
terne. tlile ct'édifN!, dejuin il octoh1·e 
en gén{•ral. �lais il y a toutes sortes 
d'exreplions à celte ri�gle. Les Cygnes. 
les Oie� Pl leurs alliés n'ont pas de 
plumage tl'éclipsr. sauf ehez de rares 
espi•ees. 

Dans la nature, beaucoup de Palmi­
pP.des pn raissen t a voir des habitudes 
nocturnes. Le plus souvent, elles ne 
�ont pas naturelles. mais bien impo-

sées par la crainte de leurs ennemis 
et sul'lout de l homme. De mème, 
si certaines espèces nichent aussi 
loin vers le Nord. c'est qu'elles sont 
persécutées dans les r·égions tempé­
rées Elles se rep1·oduiraient volon­
tiers chez nous, si elles y trouvaient 
la tranquillité nécessaire qu'on de­
vrait leur accorder. 

Tous les Anatidés rrngent, mais 
certaines Oies ne vont pas à l'eau vo­
lontiers; la plupart des Canards plon­
gent el plusieurs genres le font ha· 
bituellement pour se procurer Jeur 
nourriture. Pres que tous volent fort 
bien. mais quelques espèces ont ce­
pendant perdu l'usage de leurs ailes, 
plus ou moins corn piètement, tout 
comme de nombreuses variétés do­
mestiques. 

Le� Cygnes, les Oies el la presque 
totalité des Canards sont monogames; 
chez les deux premiers g1·oupes sur­
tout, le mâle prend part à l'éducation 
des jeunes, et dans quelques cas, 
pariage les devoirs de l'incubation 
avec la femelle. 

Les C�'gnes, les Oies et les genres 
voisins deviennent trt�s agressifs au 
moment des nids et comballent fu­
rieusement entre enx. Les Canards, 
en général, ne se disputent pas <lan­
gel'eusement. Leurs parades el les 
querelles sonl alors fort amusantes à 
observer ; elles sont caractéristiques 
des genres et des sous-genres. La plus 
grande pal'lie des Anatidés nichent 
sur le sol. parmi les herbes et lrs 
roseaux; quelques-uns pondent dans 
des terriers. et un certain nombre, 
dans les creux dt>s arbres, parfois à 
une grande hauteur, ou dans des 
ni<ls abandonnés par d'autres Oi­
�eaux. Les femellt)s entourent les 
œuf s <l une épaisse couche de duvet 
arrael1P. aux parties inférieures du 
plumage. 

Les mâles ont le plus souvent une 
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voix sourde ou siftlanle, due à une 
modification de la trnd1éc, alors que 
les femelles font entendre <les c1·is 
retentissants. C'est parfois la plus 
cPrlaine dislincliou entre les deux 
sexes, mais qui manque chez les 
Cygnes el li�s vt'�rilahlcs Oies. 

Il est peu d'Oistmux plus intéres­
sants el pl us agréables eu semi-liberté 
•111e les Anatidés. Ils deHaienl orner
Ioules les pièces d'eau. depuis les 
petits Lassins jusqu'aux lacs. Si on 

proµol"lionnP leur nomhrc el lP11r 
laille ù l'espan• dont on dispose, ils ne 
saliront ni n'cndommageronl rien 
et le spPdacle qu'ils offrent inces­
sammenl ajoute au jardin ou au 
parc une note de vie, dP gail4� cl de 
heauté dont on ne sanmit rxngér·er 
l'importance. Ils deviennent très vile 
familiers. 

Ils ne nuisent nullement aux 
plantes ni aux fleurs, à l'exception 
des � ym phéas et au lrPs végétaux 
a<1uatiques tendres qu'il sera néces­
saire de protéger. Par eonlre, ils 
rendent d'énormes services en dé­
barrassant les eaux de toute la végé­
tation superflue souvent si nuisible, 
(!l tles Insectes; ils empl!chent l'enva­
S•!men t. 

Depuis la 1 i herté il peu prb com­
plMe sur un ,·�Lang, jusqu'à la cnpti­
vilé dan:-; un petit jardin, un enclo!i! 
ou une voW·re i l  existe <les possibi­
litt'•" tlïn�lallation d1� PalmipPrles, 
lri•s vari1�es, d on en trouvera pour 
convenir it lous les désirs, ù tous les 
besoins et ù toutes les bourses. 

Sur un vaste domainP. pourvu 
J'eau, on pP-ut Jùcher toutes sortes 
cle Pnlmipi•rles sans crainte de les 
Yoir disparaitre. si les étangs el les 
rivières ne c·ommuniquenl pas trop 
facilement avec l'extérieur. Même 
Jans ce dernier cas, il est des espèces 
•1ui demeurc�ront sur place. Néan­
moins. la sécurité n'est complète que 

si le terrain esl cnlom·t'� tic mm·s on 
de grillages, les 1·ivii!res f'l. ruisseaux 
obstrués par tles �ri lies. lJn lei parc'. 
constitue une inslallalion icMale. 
Comme drnsilr dP 1w11 pie men l, de 
1 �)0 à ::!50 Pal mi pi-des par heclnrr 
d'eau t·on:'tilucn l u1w honnc moyenne. 

Cyµui>s it col noir. 

il c·ornlilion que 1 .. � P"lit,.s ••:--pi • c·ps
soient Pll majoril•'!. S1 l'c•spiH'I! 11 'c!sl 
pas Lri•s c'.011sitli"rable, il Pst pn'•fé­
rable den·�· placer qu 1111 seul c·ouplP 
tfo i·haq11e Pspi!Cf', ali11 clÏ!VÏIPr c111ïls 
ne se dt'•ra11�P11L lrop. Il faut alor!" 
éliminer lc!s plu" m1'•1·ha 11t�. ip1 'on 
isole tians d .. s Pnl"ios s1"part'•s. 011 l'f'll­

conlre aussi parfois des i11cli,·id11s 
agressifs, ou porl(!S il sf' croisf'r il\'P•' 
des Oiseaux d 'a11lrPs espi·•·r.�: il faut 
les éliminer. 

Pour réussir l'él1�vage des Palmi­
pèdes en semi-liherl•", on tloit é vite r 
l'intrusion de IPurs ennemis. Le plus 
terrible est la LoutrP, qui P"Ut PXi�r­
cer des ravnges consitlérahlPs. Si i·ct 



LA TERRE ET LA VIE 

animal existe dans la région, on éta­
blira des clôtures de 2 m. de haut et, 
aux passages des rivières et ruis­
seaux, Je fortes grilles, soigneuse­
ment ajustées. Pour exclure les Re­
nards cl les Chiens, la clôture devra 
t'·lre enterrée de 0,50 cm. Les petits 
t:arnassicrs seront piégés assidù­
menl. Il faudra aussi se défaire des 
Chats, certains se mettant à tuer les 
Canards. Si les Palmipèdes ont accès 
ù des iles, ils y seront à l'abri de 
hicn tles attaques, sauf si l'eau est 
gelée Il est nécessaire aussi de dé­
truire les Hals. qui prélèvent une 
grande pal'lie tle la nourriture el se 
montrent dangereux pour les eou­
vées et même les adultes. 

Installés de la sorte, les Pulmip�des 
trouveront une bonne partie de leur 
nourriture dans l'eau el sur les pe­
louses. Il suffira de leur donner 
t·haque matin une ration de grain 
(Blé el �laïs concassé) et, le soir, 
une pillée de �on, de recoupe, de bis­
rnit el de farine de viande ou de 
Poisson 110 ° .. ). légèrement humide. 
Le biscuit Duquesne, pour chien. à 
la viande, trempé pendant quelques 
heures. est aussi un excellent ali­
ment, dont se contentent en général 
les csp�ces marines elles- mêmes. La 
quantil•� de nourriture à distribuer 
varie avec la saison, le trmps. ek . . .

On verra faeilement si les Oiseaux 
�ont affamés 011 non. Pour qu'ils 
nr deviennent pas trop gras, cc 
tp1i les cmpt"•chc de sP hien repro­
d11i1·e. ils doivent toujour� venir au 
dnant du nourrisseur au moment 
d1• la tlistrihution. el on jugera ainsi 
de la l'iltion qui leur convient. Grain 
d pùlée denonl arnir disparu une 
heure ell\·iron apri•s la distribution. 
li est préfér·able de jeter le �rai n 
dans l'eau peu profonde. où les Oi­
seaux pell\·enl facilement l'atteindre. 
Il se trouve ainsi à l'abri des Cor-

beaux, des Moineaux et des autres 
parasites. 

On reproche aux Palmipèdes, avec 

raison parfois, d'endommager les ber­
ges. C'est sou ven l le cas lorsque l'étang 
est bien peuplé et que ses rives sont 
tourbeuses ou argileuses, sans se 
trouver renforcées par des racines 
ou de grosses plantes. Il existe alors 
un remède facile : on applique tout 
le long des berges une bande de 
grillage, à mailles de 6 à 10 mm., 
d'une largeur de 60 cm. environ ; 
une moitié est appliquée sous l'eau, 
l'autre en dessus. tout contre le sol. 
au moyen de crampons de fer ; des 
plaques de gazon, placées sous le 
grillage, poussent bientôt à travers 
les mailles, qui se trouvent alors 
complètement cachées. On possède 
ainsi une défense effective et invi­
sible contre les dégradations des 
Oiseaux. 

A défaut d'eau n aturelle, on ins­
talle les Palmipèdes dans des en­
clos pourvus de bassins� soit par 
couples isolés, soit par groupes. 
Dans le premier cas, pour les grosses 
espèces, le parquet devra mesurer 
au minimum ·I OO mHres carrés el 
contenir un bassin de 10 mètres car­
rés au moins. 

Un grillage de 80 cm. à 1 m. 
constitue un obstacle suffisant ; on 
peut le doubler de fibrociment, de 
zinc ou de tout autre matière opaque, 
ou encore mieux de haies épaisses, 
pour éviter les disputes entre voisins. 
De pareils enclos conviennent sur­
tout pour les Oies, les Bernaches el 
les Casareas au mauvais caractère. 

Quant aux Cygnes, chaque couple a 

besoin d'une pièce d'eau d'au moins 
50 mHres carrés pour avoir des 
chances de s'y reproduire. 

Avec les Canards, certains éleveurs 
obtiennent d'excellents résultats en 
isolant chaque couple dans un petit 
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compartiment. corn piètement en louré 
par des clolures opaques de 50 ù 
60 cm. de hauteur, recouvert de g-ril­

lnge et ne mcsurnnt que de� ù i m. 
X ·I m. à 1 m. 50. La moitié en esl 
occupée par un bassin, l'autre par un 

Il n 'esl pas indispensable que l'eau 
dPs bassins soit courante, bien que 
('ela soit préférable. Au rns oil c'est 
impossible, il suffira de les nettoyer 
el. de changer l'eau chaque semaine, 
ou davantage, suivant la tempérnlure 

Château de Clères (Seine-Jnférieurel. Palmipède!' sur le lar,. 

espace sablé et un }lfltit nhri, oi.1 un 
nichoir est <lissimulé. On construit 
généralement ces compartiments en 
séries de ra,;,on à ce qu'un filet d'eau 
les alimcntP. Dans ces conditions. 
qui paraissen l an ormaies à première 
vue, on oblien l Jes pontes répétées, 
et, �i on le désire, les parents 
élèvent bien leurs jeunes. Mais il faut 
donner aux Oiseaux une nourritu1·e 
très riche. el le secret de la réu:o"­
site. en dehors d'une parfaite tran­
quillité. est de mettre eonslamment 
à leur disposition une quan lité illimi · 

tée de Lentilles d'eau. 

cl les habitants. Ln c·ouranl par· 
trop vif est aussi dé fa vorahlc� il c·pr­
taincs espèce!-'. 

Si on désirP réunir h1�a11 .. 011p 111· 
Canards cl d'autres AnalicMs sur 1111 
bassin artif1ciel, on cakule que «ha­
que couple a besoin d'environ fil 
mètres carrés au minimum. Il .. �t 
avnnlageux d'aménager cles 11 .. �. 

qu'on garnit d'arbn�lcs et cle planlt·:-0. 
ainsi que les bord!' 'lu ha��i11 : If·� 
Oiseaux �· trou \·en l clPs em plac·P­
men ts pour leurs nids. 

Il est utile de dissimulf•r i.� plu� 
possible les bordure�, lo11jour� fol"l 
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aid es, des bassins artificiels. Le 
bord du ciment devra donc êlre plus 
élevé du côté de l'eau que de celui 
de la terre, à l'encontre de ce qui se 
fait en général. On peut aussi le re­
couvrir de plaques de gazon jusqu'à 
la limite de l'eau et le masquer ainsi 
ccmplètement ; on applique ensuite 
sur l'herbe. tout au long, une bande 
de grillage de 20 à 30 cm. de large 
pour éviter que les Oiseaux ne l'a­
biment par la suite. 

Il e:-t souvent difficile de faire ni­
cher, même sur une vaste pièce d'eau, 
les Pa 1mipèdes capturés adultes, à 
l 'étal sauvnge. Par contre, on obtient 
aisément la reproduction de ceux qui 
ont élé élevés en captivité. Il y a donc 
grand avantage à se procurer de ces 
derniers, ou à leur défaut, des œufs 
ramassés. 

Bans un parc, les Palmipèdes 
nichent généralement comme en li­
ber té et 'trouvent tles endroits favo­
rables pour leurs couvées, souvent 
dans les roseaux. ou sur les îles. li 
est bon. néanmoins, surtout en par­
q uels. de leur f onrnir des nichoirs. 
Les plus simples sont constitués par 
des hoiles de 0 m. 50 x 0,30 x 0,30 
environ (p1us grandes pour les fortes 
espèces), sans fond, avec ouverture 
sur l'un des pelits côtés; on applique 
le michoir sur le sol, un peu enterré, 
parmi les nrbustes et les herbes. Pour 
les espi·ces percheuses, on ajoutera 

un fond et on fixera la boite sur 11n 
piquet . ou le long d 'un tronc, ù 
O m. 80 de hauteur environ, avec 
une éthelle <l'a ccès. Pour les Canards 
c1ui onl l 'usage de leur� ailes, on en 
fixera dans les branches des n rbres, 
à -i ou 5 m. de hauteur, et plus. 
Des cais�es ana logues , on carrt'�es, 
posées sur un support dans l'eau, à 
peu près à son niveau, sont recher­
chées par les Canes. 

Il est souvent dangereux de per-

mettre aux femelles de couver et 
d 'élever Jeurs jeunes, sur lout pour­
les petites espèces . Di vers accidents 
causent des pertes et les jeunes peu­
vent périr, faute de nourriture suffi­
sante. Il est presqu'impossib1e de 
vei ller sur eux. On peut cependant 
en élever de cette façon un bon 
nombre. sans aucune peine; cela 
dépend du lieu et des circonstances. 
-Mais il est alors très difficile, dans 
la pl upart des cas, de reprendre les 
jeunes pour leur couper l'aile ; aussi 
beaucoup s'en vont-ils plus ou moins 

tôt. à l'exception de ceux appartenant 
à des espèces sédentaires et de 
qHelques individus iso1és. 

Pour les Cvgnes et les Oies, il est 
souvent avan tageux de laisser les 
couples éle ve r le urs pet its, surtout 
s'ils vivent en enclos . 

Il est bien préférable, autant que 
possible, de ra masser les œufs des 
Canards. Au JJrin lem ps, on fait des 
tournées continuelles et on observe 
soigneusement les femelles afin de 
sa voir où elles cachent leurs nids. 
Pour q u'elles n'aillent pas pond1e 
ailleurs, on remplace les œufs 
recueil lis, par des témoins, jusqu'à 
la fin de la ponte. Le ramassage des 
œuf �a ùe plus l'avantage de provo­
quer deux. trois et parfois même 
qnalrc pontes, au lieu de la ponte 
unique que ferait la femelle, si on la 
1aissait couver. 

Les œu fs obtenus sont alors con­
fiés à d1�s Poules couveuses de taille 
a ppro priée. Leur nid, à fond grillagé, 
un peu enterré, devra être légère­
ment humide sous la paille. On 
prendra soin que les poussins ne 
puissent s'en évader après l'éclosion;
ils cherchent souvent à le faire el 
se perdent . Il vaut donc mieux enfer­
mer les couveuses dans des bottes 
closes, dont on les sort chaque jour 
pour les nourrir. A leur naissance, 
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on laisse les cane lon s 48 heures dans 
le nid. Pour les Oisons, souvent 
faibles et mous au sortir de la co­
quil le, il est plus prudent d'enlever 
à la poule les œufs becquetés et de 
les laisser éclore dans une couveuse. 
Autrement, ils soul f réquemment 
écrasés par la poule. On les lui remet 
lorsqu 'i ls ont pr is des forces, au 
hout de quelque temps, générale­
ment le lendemain seulement. On 
installe ensuite la nourrice et les 
pe�ils dans une hotte à élevagt· ordi­
na1r�. 

Il�- a deux procédés d'fle vage des 
jeunrs, avec une poule : le premier 
consiste à les laisser aller à l'eau dès 
le déhut; le second, à les en priver 

jusqu'à ce qu'ils commencent à s'em­
plumcr. Tous les deux donnent de 
bons résultats ; le premier réussit 
a\"ec les Canards proprement dits et 
les C ygnes ; le second convient mieux 
aux Oies el aux genres voisins et prin­
dpalement aux Dendrocygnes , pour 
lesquels il est indispensaule. 

Lorsqu'on laisse les pouss ins se 
mouiller dès le début, il faut veiller 
ù cequ ïls puissent se sécher corn plète­
meu tau cours des pl'emiers jours. Au 
besoin, on lrs y aide. el souvent on 
�auve des j euneS transis en les plaçant 
au clrnud pendant quelque temps . Ils 
ont beso i n dès le début de verdure et 
tle grnines. el il est bon de leur donner 
accès il une pelouse , surtout les 
C�gnes el les Oies. Les parquets d'é­
levage seront pourvus de bassins peu 
pl'ol'onds, à l'abri des Bats et des 
t:orhNHI\, des Pics et autres enne­
mis. lis se l'ont exposés au soleil. mais 
auront aussi de I' om hrage el drs abris
�ontre la pluie. L'eau sera légi�rement 
courant�, ou renouvelée chaq ue jour. 
Les j eunes pourront demeurer dnns 
ces parquets jusqu'à l 'ùge de deux 
mois. On peut y réun i r plusieurs lots, 
chnqur• ('Ot1wuse étant enfermée dans 

sa boite , d'où les jeunes peuvent
sortir à volonté; mais on les choisira 
d'âge et de taille analogues. Ces pous­
sins sont souvent méchants et peu­
vent s'entretuer. On les surveillera 
soigneusement. 

Lorsqu'on prive d'eau les jeunes 
Palmipèdes, on les conserve jusqu'à 
l'âge de quatre à cinq semaines dans 
un petit endos gril lagé , attaché à 
la boite , qu'on déplace sur une pe­
louse, chaque jour pour le moins. 
On les élève aussi fort bien sur un 
rhàssis gr illagé , à mailles fines et 
sou pl es, élevé au dessus du sol de 20 
ù 25 cm. On leur présente l'eau dans 
des vases étroits où ils ne peuvent 
guère se mouiller. Par la suite , on 
les habitue peu à peu à l'eau, en Jeur 
permellant un court bain , après 
lequel ils doivent se sécher. En trois 
j ours env iron , leur plumage devient 
imperméable. La nourriture du jeune 
àge consiste e n une palée de pain 
trempé. de lentille d'eau ( le meilleur 
aliment des Palmipèdes), d'insectes 
dess échés , gonflés à l'eau, de biscuit 
trempé et de farine de viande ou 
de poisson ; on y aj oute du flan 
( œufs et lait battus et cuits), beaucoup 
de verdure pour les Oies el les Cygnes, 
de la vi ande hachée et des asticots 
échaudés pour les Canards marins. 

Peu à peu, on rem place cette pâ­
tée par de petites graines el un 
mé lange plus grossier. 

La croissance des jeunes Palmi­
pèdes est rap i de ; à deux mois, ils 
ont presqu 'atleint la taille des adultes 
et peuvent voler. Généralement, on 
dis tingue les sexes à la voix vers 
l'ùg-c de tl'ois mois . 

La plupart d es Cygnes, des Oies 
et des Cana rds doivent être éjoin­
tés, si on veut éviter leur fuite. Celle 
opération consiste dans l'ablation 
<le l ' extrémit é de l'aile, où sont insé­
rées les grandes rémiges. Pour cela , 
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on ligalure fortement le membre, 
juste au-dessus du pouce, représenté 
par une petite protubérance ; puis 
on le sectionne immédiatement au­
dessus, avec de grns ciseaux ou une 
l'orle lame, pas trop lranchante pour 
meurlrir quelque peu la plaie. Le 
lien empt�che l'hémorrhagie ; on 
i�auléri�e à l'iode. Par la suite, le 
lien tombe de lui-même. 

Il est préférable d'éjointer les 
jeunes à l'àge de quelques jours; c'est 
alors une opération insignifiante, 
l'aile étant encore rudimentaire. De 
toutes fa,,;ons, l'éjointage, bien pra­
tiqué, ne présente aucun danger. 

Si on dispose d'assez d'espace, ou 
si les voisins sont bien intentionnés, 
·on peut laisser en plein vol un bon
nombre de Palmip èdes. principale­

ment de ceux qui appartiennent à 
<les espèces sédentaires; nous signa­
lerons au fur et à mesure celles qui 
s'y prêtent le mieux. Les Palmipèdes, 
en pleine liberté, sont alors encore 
plus intéressants el se re produisent 
plus volontiers. 

Les Anatidés supportent facilement 
les voyages de quelques jours . à 
�ondition d'Nre tenus propres. Mais 

ils sont difficiles à transporter au 
loin . lorsque le déplacement dure 
plusieurs semaines. Il est alors in­
dispensable de les emp1\ cher de 
mouiller leur plumage el le meil­
leur moyen pour cela est de placer 
leurs mangeoires el leurs abreuvoirs 
an dehors de la caisse; ils les attei­
gnent à travers des barreaux suffi­
samment espacés. Il faut chang1�r 
très souvent leur litière. Si on Jes 
laissait se baigner, ils n'arriveraient 
pas à se sécher convenablement dans 
leur cage et ne tarderaient pas à 
périr. 

Tenus au sec, les Palmipèdes 
perdent leur imperméabilité el, il 
l'arrivée, il faut prendre bien soin 
de les réhabituer progressivement ù 
l'eau ; autrement, ils se noieraient 
ou périraient de froid. 

Presque tous les Palmipèdes , une 
fois acclimatés, se monl1·cnt rus­
tiques sous notre climat el peuvent 
passer nos hivers en plein air � à 
condition que, par Lemps de gel{ie, 
ils aient quand même acd�s it de l' 1�élll 

libre de glace. Sinon, il est préfé­
rable de les abriter légèrement, sans 
toutefois les chauffer. 

(A suivre 1. 


